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part de leurs expériences. Les « leçons pratiques » sont ce que des
instituteurs peuvent le plus facilement écrire ; ce sont cependant
ce qu'ils envoient le moins. L'année est longue ; le rédacteur souhaiterait

la remplir de bons spécimens de leçons ; il les ferait paraître,
sinon « dans le prochain numéro », du moins dans un des numéros
de l'année, pour la plus grande utilité de ses lecteurs.

On est prié : 1° de n'écrire que sur un côté de la feuille de papier ;

2° de laisser une marge ; 3° de signer ou l'article ou la lettre qui
l'accompagne ; 4° d'écrire lisiblement ; 5° d'avoir quelque patience
et de laisser au rédacteur le soin de l'insérer quand il jugera à propos.

Enfin, ce qui touche à l'expédition du journal n'est pas de son
ressort. On est prié de lire les indications qui se trouvent répétées
dans chaque numéro, en tête de la première page.

Qui veut refuser un abonnement doit le faire à la réception du
premier numéro de l'année ; c'est un manque d'honnêteté d'accepter
huit à dix numéros, puis de renvoyer la carte de remboursement
avec un refus de payer.

Qui désire qu'on change son adresse doit donner l'ancienne
adresse et la nouvelle.

Qui reçoit, par erreur, deux numéros, doit en renvoyer un.
Ce sont des mesures élémentaires. Mais combien les ignorent,

les oublient ou dédaignent d'en tenir compte.
> qc> «

LA VÉLOCITÉ ANIMALE
Une publication scientifique américaine, où s'est documenté l'un de nos

confrères parisiens, vient de faire paraître une étude sur la vitesse à laquelle
se déplacent les animaux. Parmi les quadrupèdes, c'est la gazelle qui détient
le record. En prenant la seconde pour base, on constate, en effet, que ce charmant
animal, aux formes légères et gracieuses, parcourt en un soixantième de minute
une distance de vingt-sept mètres.

Pendant ce même laps de temps, le cheval de course couvre la distance
de vingt-cinq mètres, c'est-à-dire exactement la même qu'accomplit le lévrier
russe. Le lévrier anglais, lui, n'arrive qu'à vingt-trois mètres et la girafe à quinze.

En ce qui concerne le renne, sa vitesse atteint quatorze mètres, tandis que
celle du loup n'est que de dix mètres. Celle du chien d'arrêt n'est que de huit
mètres et celle du chien esquimau de quatre.

Parmi les oiseaux, une sorte d'hirondelle — et il en existe, comme on le sait,
de nombreuses sortes — arrive en tête avec cent quarante mètres à la seconde.

L'hirondelle commune, que tous nous connaissons, l'hirondelle « vulgaire »,

atteint quatre-vingts mètres à la seconde, suivie du faucon avec soixante-quinze
mètres et du pigeon voyageur avec cinquante mètres.

L'autruche, en s'aidant de ses ailes, parvient à couvrir trente mètres à la
seconde.

En ce qui concerne la gent aquatique, c'est au dauphin que revient la palme
avec dix mètres à la seconde. Puis suivent le saumon avec sept mètres et le hareng
avec six. Les animaux les plus lents sont ceux appartenant à la classe des parasites,

des coquillages et des mollusques.
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